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L'AUBERGE DBS ARDENNES'. 


(Jne cuisine d’auberge : port© au fond donnant sur la grande route, 
portes latorales; au fond, k gauche, on a dressd un lit; k droite, 
une cheminge; buffet, chaises, etc* 


SCENE PREMIERE. 

RICHARD, JULIEN, CLAUDINE, gens de la noce. 

(Au lever du rideau, la danse est tres-animee, en depit dee efforts du pere Ri¬ 
chard pour renvoyer toute la noce. Lea muSioiens, debout sur une table, 
jouent a tour de bras.) 

DE LA NocR. 

Un jour de mariage, 

Chez nous, il est d’usage 
De faire grand tapage ! 

Un jour de mariage, 

Mes amis, 

Tout est permis! 

Rions, buvons, chantons, dansons, mes chers amis ! 

(ils dansent.) 

CLAUDtflfl. 

Je n'en puis plus! 

JULIES. 

Asset, de gr&ce! 

GENS DE LA NOCE. 

Voici 1‘instant o& Ton s’embrasse, 

Allons, recommen$ons, 

Et dansons. 

RICHARD, fnrieux. 

Si j’osais les mettre a la porte... 

Ils sont la depuis ce matin! 

Ils me boivent mon meilieur vin ! 

Ah! que le diable les emporte ! 
julien. 

11 faut en finir, mes amis! 

BICHARD. 

Dans quel etat ils se sont mis! 
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l’aUBERGE I)ES ARDENNES. 


GENS DE LA NOCE. 

Recommen$ons de plus belle! 

RICHARD. 

11s ont perdu la cervelle! 

GENS DE LA NOCE. 

AUods done, pfcre Richard, 

Haut le pied, il n’est pas tard! 

(lls prennent Richard et le forcent de danser.) 
Un jour de mariage, etc. 

RICHARD, essouffle. 

Quelle rage! quelle furie! 

GENS DE LA NOCE. 

Nous n,ous arr^tons! 

JULIEN. 

£coutez-moi, je vous prie 1 

GENS DE LA NOCE. 

Va! nous t’ecoutons. 

JULIEN. 

A la sourdine, 

Mes bons amis, retirez-vous! 

De mon bonlieur je suis jaloux! 

Elle est si belle, ma Claudine J 
Mes bons amis, retirez-vous 
A la sourdine. 

A la sourdine, 

Laissez-moi pousser les verrous ! 
L’amour se glisse pres de nous! 

Yous savez si j’aime Claudine! 
Laissez-moi pousser les verrous 
A la sourdine! 

GENS DE LA NOCE. 

Nous te soubailons 
Bien du plaisir, et nous partons. 

ENSEMBLE. 

RICHARD. 

Pour nous c£der la place, 

' Faut-il que l’on vous chasse? 

Tout ce bruit 
Me tracasse! 

Ah! la maudite nuit! 

JULIEN ET CLAUDINE. 

Enfin, de bonne gr&ce, 

Us nous cedent la place ! 

Le temps fuit, 

L’heure passe, 

Partez, et bonne nuit! 

LE CHOBUR. 

Allons, de bonne grace. 

Nous vou s c&lons la place ! 
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Le temps fuit, 

L’heure passe, 

Partons, et bonne nuit! 

RICHARD. 

Ils vonldonc s’en aller, enfin! 

GENS DE LA NOCE. 

Adieu, gaillard!.. adieu, coquin! 

JtlLlEN. 

A vos saluts, faites tr6ve... 

GENS DE LA NOCE. 

Ne faites pas un mauvais rSve ! 

REPRISE DE l’eNSEMBLE. 

RICHARD. 

Pour nous c6der ia place, etc. 

JOMEN ET CLADDINE. 

Enfin, de bonne grAce, etc. 

LE CHGEUR. 

Allons, de bonne grikce, etc. - * 

(its sortent en fai&ant mille agaceries aux deux epoux. le pere Richard ferine 
la porte du fond.) 

SCENE II. 

RICHARD, JULIEN, CLAUDINE. 

RICHARD. 

Et, maintenant, qu'ils aillent dormir dans la grange, et 
que tous les rats de l’auberge puissent les d6vorer jusqu’au 
dernier! 

JULIEN. 

Le fait est qu’ils sont gais, mes amis. 

RICHARD. 

Pourquoi lea as-tu invites? Pourquoi as-tu voulu te marier 
avec tant de fracas? Est-ce qu’on ne peut pas faire une noce 
sans tout ce tapage?... Mais, non ; monsieur a voulu qu'on 
mlt A sac la maison de son pAre! 

JULIEN. 

IIfaut bien rire un peu, quand on se marie! 

RICHARD. 

Un peu!... Ils sont 1A depuis ce matin!... Tu ne pouvais 
done pas rester avec eux A Mouzon, ou vous demeurez, cette 
demoiselle et toi?... Est-ce qu’une auberge est faite pour des 
repas de noce?... Eh bien, je recevrai de beaux compliments 
des voyageurs qui sont couches 1A haut! 

CLAUDINE. 

Voyons, mon bon p6re! 

RICHARD. 

Son bon p&re!... Oui... oui... e’est fini, maintenant!... Et 
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i/AUBERGE DES ARDENNES. 


ce n’est pas la gentillesse qui vous manque... je le saisbien... 
c’est l'argent! 

JULIEN. 

Mon pAre!... 

' RICHARD. 

Yous allez me dire It cel a que yous vous aimez! La belle 
rAponse!... Est-ce qu'on se marie avec tout ce qu’on aime!.. 

JULIEN. 

Voyons, calmez-vousl... Vous save* que mon petit com¬ 
merce ne va pas mal, A Mouzon.... et je ne vous ai rien de¬ 
mands pour m’etablir; quand j’ai eu besoin d’argent, j’ai 
heureusement trouve le bonhomme Martineau, quim’a donnA 
son foods en viager, et qui a euquatre-vingt-dix-neuf ans Ala 
Saint-Jean derniere... J’ai done fait une bonne affaire... 

RICHARD. 

A savoir!.,. II y a des vieux qui ont la vie dure et oui vont 
jusqu’A cent dix ans, et plus, pour vexer le mondel Le pAre 
Martineau est un vieux malin !... 

JULIEN. 

Et puis, j’ai connu Claud in e, qui £tait en service dans ma 
maison... elle etait orpbeline et peu fortunee... 

RICHARD. 

Je crois bien... 

JULIEN. 

Mais elle Atait gentille et honnAtej jq J’ai ApousAe... avec 
votre consentement... 

RICHARD. 

ParguiA!... j’aurais bien voulu voir!.,, (a pvt.) Us B’en se- 
raient passA, si je ne l’avais pas donnA! 

CLAUDINE. 

Je rendrai Julien bien heureux; et vous. pAre Richard, 
vous n’aurez qu’A vous fAliciter des soins de votre fille! 

RICHARD. 

C ? est bon! c’est bon!... ce qui est fait est fait! 

JULIEN, b&s, k Richard. 

Mqis, si vousvoulez... 

RICHARD. 

M’en aller?... LesvoilA bien, les amoureux! Ce matin A la 
mairie et Al’Aglise, et ce soir... A peine sont-ils mariAs que... 
Je m’en vais! f . YoilA votre chambre qu’on voqs a prAparAe... 
Je n*en ai pas d’autres A vous dpnper pour cettq nuii Lt# moij 
auberge est pleine! 

JULIEN. 

Nous serons trAs^bien ici! 

RICHARD. 

Je crois bien!... la cuisine!... Mais demqin, de bonne 
heute, vous repartirez pour Mouzon... vous m’entendez, A 
quatrp heures et demiq?... 
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Cinq heures! 

RICHARD. 

Quatro feeures et demie!... II ne mauquerait plus que de 
vous trouver couches dans la cuisine... 

JULIEN. 

C’est bon!... Le meilleur moyen de ne pas se lever tard, 
c’est de... 

RICHARD. 

Se coueher t6t!... Ils sent 6toimants!..« Enfin, je remonte 
k maebambre!... A demain! 

CLAUDMB, 

Bonsoir, moil pere! 

A demain... k cinq heures!... 

RICHARD. 

Quatre heures et demie, que dibble! (n sort par la gauche, en 
groromelant.) 


SCENE m. 

JULIEN, CLAUD1NE. 

JULIEN. 

Ne crains rien, ma petite Claudine, il faudra bien que mon 
p6re finisse par t’aimer!... U est avare, brutal, ent6te, col&re; 
mais c’est le meilleur des hommes!... 

CLAUDINE. 

Je vous crois, monsieur Julien; 

JULIEN. 

J’esperais seulement qu’en te voyant il se serait rel&che de 
son avarice, ce qui m’aurait fait plaisir; car je suis en retard 
d’un quartier de rente avee cet Sternel bonhomme de pdre 
Martineaul... Mais non, rien! 

CLAUDINE. 

Nous travaillerons avec courage, mqnsieur Julien! 

JUUEN, 

Oui, ma petite Claudine!... Et, cepypdaqt, Je pere Richard 
est riche!... Ah! s’il ne faisait pas si njauvais temps et s’il 
n’y avait pas six lieues k fairy aq piilieq <}p Jy, for6t des Ar¬ 
dennes pour rejoindre Mpu^qq, pou$ petitions tout de suite! 

claudinb. 

Ne vous emportez pas I 

JULIEN. 

Tu as raison!... ce n’est pas Ip moment... Ma petite Clau¬ 
dine!... 
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i/AUBERGE DES ARDENNES* 


C LAG DINE. 

Monsieur Julien?... 

JULIEN. 

Nous sommes seuls!... Un bon verrou... la! (n ferme soigneu- 
sement les portes de gauche et de droite.) 

CLAUDINE. 

Comme vous fermez tout soigneusement! 

JULIEN. 

Oui... oui... Les amis voudront peut-6tre bien nous faire 
quelque niche... et, maintenant, bonne nuitpour eux!.. faut 
pas 6tre egoistes!... Comme tevoil&loin de moi, Claudine! 

CLAUDINE. 

Moi?... Me voici tout pres... 

JULIEN. 

Est-ceque je ne t’aime pas? 

CLAUDINE. ' , - 

Si, puisque yous avez 6pous6 une pauyre lille comme 
raoi... 

JULIEN. 

Dis done la plus gentille de tout le pays!... Qu’on ferait 
deux lieues, et m^rne trois, sans trouver ta pareille... 

CLAUDINE. 

Oh! trois lieues!... 

JULIEN. 

Et k pied, encore!... Voyons! mettons-en quatre et ifen 
parlons plus!... Claudine! 

CLAUDINE. 

Monsieur Julien?... 


DU O'. 

JULIEN. 

Claudine, ma femme, 

Ma petite femme, 

De toije reclame 
Un tendre baiser! 
CLAUDINE. 

Un baiser! 

JULIEN. 

Ne va pas le refuser! 

CLAUDINE, tendant sa joue. 
Je n’ose le refhser. 

JULIEN, l’embrasaant. 
Ab! le doux baiser! 
CLAUDINE, avec un soupir. 
Mon mari! 

JULIES, de raAme. 

Ma femme! 
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ENSEMBLE. 

Quelle tendrc flam me 
Penetre mon &me 
A ce doux baiscr!.. 

Ah! j’ai le bonheur dans Time ! 

JII LIEN. 

Viens pr&s de moi, que je d&ache 
Ge voile ct ce bouquet charmant! 

CLADDING. 

Quoil vous voulez?.. 

JULIEN. 

Eh! oui, vraiment; 
Ce soir, Claudine, c'est la tAche 
De ton mari, de ton amant!.. 

CLAUDINE, riant. 

Vous ne savez pas vous y prendre. 

JULIEN. 

Pour savoir, il faut bien apprendre... 

Nous ferons mieux une autre fois... 

CLAUD1NE. 

Vous allez vous piquer les doigts!.. 

(julien l’embrasse de nouveau.) 

Que faites-vous? 

JULIEN. 

* C’est pour apprendre... 

ENSEMBLE. 

JULIEN. 

Claudine, je t’aime, 

Nos voeux sont b6nis! 

Nous sommes unis 
Devant Dieu lui-m^me! 

CLAUDINK. 

Oui, oui, je vous aime, 

Nos voeux sont b6nis! 

Nous sommes unis 
Devant Dieu lui-m4me! . 

(Julien attire Claudine sur ses genoux.) 
CLAUD1NE. 

Promettez-moi d’etre fiddle! 

JULIEN. 

Je le promets! 

CLADDINE. 

Promettez-moi 

De me trouver toujours belle ! 

JULIEN. 

Toute autre est laide aupres de toi, 

Et c’est toi seule que j’adore. 

CLAUDINE. 

Redis ce mot si doux, 

Mon cher 6poux! 
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L’AUBSRGE DES ARDENNES. 
Encore! encore! encore! 

JULIEN. 

Je mets mon caeur, ma Tie 4 tes genoux!.. 


ENSEMBLE. 

JULIEN. 

Glaudine. je t’aime, 

Nos voeux sont b6nis! 
Nous sommes unis 
Devant Dieu lui-mdme! 

CLACDINE. 

Oui, oui, je vous aime. 
Nos voeux sont b£nis! 
Nous sommes unis 
Devant Dieu lui-m&me ! 


On frappe! 
On frappe? 
Oui. 


CLAUD1NE. 

JULIEN. 

GLAUDINE. 


JULIEN. 

Tu te trompes, Claudine. (On frappe de nouveau.) 

GLAUDINE. 

Vous Tentendez! 


JULIEN. 

Que nous importe!.. Ne rSpondons pas, 

V01X ; au dehors, 

Ouvrez! 

CLAUDINE, rajuitant w cprnette. 

C’estun voyageur. 

JULIEN. 

Que la peste l’6touffe!.. Qui va 14 ? 

la voix. 

Ami!.. 

/ JULIEN. 

Je n’ai pas d’amis qui courent les champs 4 pareille 
heure. 

la voi*. 

Ouvrez! ouvrezl 

JULIEN. 

II n’y a personne! 

la voix. 

C'est un voyageur qui demande un gite pour cette 
nuit. 
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SCENE IV. 


JULIEN. 

II n’y a pas de place!.. Fauberge est pleine!.. 

la von. 

Au nom du ciel! 

JULIES. 

Passez votre chemin... Bonsoir!.. (on frappe A coops redoubles.) 
ih c&! est-ce qu’il ne va pas nous laxsser ? 

VOIX, A la porte de gauche. 

Julienl.. 

CLAUDINE. 

C’est le pere Richard. 

RICHARD, au dehors. 

Est-ee que tu n’entends pas frapper?.. Ouvre-moi. 

JULIES. 

Mais, mon pere... 

RICHARD. 

Ouvre-moi, te dis-jel 

JULIEN. 

Ah ck\ mais le diable s’eq me}e)„. (ilta outrir a son pta.) 


SCENE IV. 

JULIEN, CLAUDINE, RICHARD. 

RICHARD. 

As-tu fini de lanterner ? 

JULIEN. 

Je youdrais bieu vous voir k ma place! 

RICHARD, A la porte du fond. 

Qui va I& * 

LA VOIX, avec un accent eplor^. 

Un voyageur!... Ouvrez, ouvrezi 

JULIEN. 

Eh bien, mon p&re, que faites-vous ? 

RICHARD. 

J’6te les barres de la porte. 

JULIEN. 

Vous alle? faire entrer ce voyageur? 

RICHARD, 6tant lei verrous. 

Saus douteL. Tu crois que je vais, pour ton bon plaisir ? 
perdre le prix d’une nuit dans mon auberge? 

JULIEN. 

Mais, oil allez-vous coucher ce voyageur ? 
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L AUBEnGE DBS ARDENNES. 


RICHARD. 

Ici, puisque mes autres chambres sont prises. 

JULIEN. 

Quoil dans notre!.. 


RICHARD. 

Justement, dans votre... 


Et nous?.. 


JULIEN. 


RICHARD. 

Au diable!... (il ouvre la porte. — Entre un xoyageur ruisselant.) 


SCENE V. 


JULIEN, CLAUD1NE, RICHARD, PETIT PONT. 


PETIT PONT. 

Vous avez 616 Lien long A m’ouvrir! 

RICHARD. 

Excusez, monsieur, c’est que... 

JULIEN, furieux. 

Oui, mais... 

RICHARD. 

Chut! Julien! 

JULIEN. 

Ma foi, non, je ne me tairai pas... Je... 

CLAUDINE. 

Silence, mon bon Julien! 

RICHARD. 

C’est que, voyez-vous, monsieur... A cette heure avanc6e... 
au milieu de la foret... nous vousavions pris pour... un vo- 
leur. 

PETIT FONT. 

Un voleur!.. 

JULIEN, a part. 

Sans doute!.. 11 me vole ma nuit de noce. 

PETIT PONT. 

Ab! je vous prie, ne me dites pas de ces choses-lA!... 
Un voleur!.. Certainement... c’est fort honorable pourmoi... 
mais... (a part.) Pourquoi m’ont-ils pris pour un voleur? 

RICHARD. 

Enfin, que d6sirez-vous?... Un bon gite... un bon lit?.. 
VoilA! 

PETIT PONT, ^tonne. 

Ici... dans cette cuisine? 
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RICHARD. 

Mea autres chamhres sont occupies. 

. PETIT PONT. 


Ah! ah! 


RICHARD. 

Vous y serez tres-bien... 


JULIEN. 

Surtout si vous tenez & &tre derange toute la nuit. 

RICHARD. 


Te tairas-tu? 


Julien!.. 


CL AU DINE. 


PETIT PONT. 

Voulez-vous faire conduire mon cheval A... 


RICHARD. 

Vous avez un cheval ? 


Oui, j’ai un cheval! 
Julien!... 

Eh bien? 

11 a un cheval. 


PETIT PONT. 
RICHARD. 
JULIEN. 
RICHARD. 


JULIEN; haussant les epaules. 

Eh bien, vous allez lui donner votre lit, k son cheval? 

PETIT PONT. 

Un lit k mon cheval!... Oh! merci, voils 6tes trop lion- 
nStes!.. II suffira de le mener k T6curie. 

RICHARD. 

Cela te regarde, Julien. 

JULIEN. 

Quele diable m’emporte si... 

CLAUDINE, bas. 

Allons, Julien, il faut en prendre son parti, et... 

RICHARD. 

Allons, d6pechons f .. 

CLAUDINE, baa A Petit Pont. 

Que vous faut-il encore, monsieur? 

PETIT PONT. 

II me faudrait A souper, d’abord, car jo meurs de faim. 

RICHARD. 

Soyez tranquille, monsieur, ce n’est pas de faim que vous 
mourrez ici. 


PETIT PONT. 

Comment, ce n’est pas de faim!... Ah! oui. 


JULIEN, d*un ton bourru. 

0£i est-il, votre cheval ? 
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PETIT PONT. 

Sous un hangar, a la porte... Vous ferez attention k ma 
valise. 

RICHARD. 

Ah! vous avez une valise ? 

PETIT PONT. 

Oh! une valise... un petit portemanteauisne ement. 

CLAUDINE. 

Aurez-vous assez d’une omelette et (Pun morceau de viande 
froide? 

PETIT PONT. 

Oui, j'en aurai assez, s , il y en a suffisamment. 

JULIEN. 

Je vais k P6curie,., (a part.) Et k la grange,raconte? Paven- 
ture aux amis. 

CLAUDINE. 

Et moi, au bucher prendre un peu de bois. 

RICHARD. 

Et moi au cellier, monsieur, pour vous chercher du 
vin... (lls sortent.) 


SCENE VI. 

S PETIT PONT, saul. 

Je n‘ai jamais vu de pareille auberge ! — (Pest ma faute 
aussi; poqrqqoi me suis-je mis si tard ea route? r- J’aurais 
du arriver k Mouzon avant la nqit!.., (il 6u ton mfnteau.VJe 
suis tremp6 de la tete aux pieds !... (n va *ers la cbeminee.) Pas 
de feu ! — Cet aubergiste n’a pas Vair tres-affable... Ce qui 
me rassure, c’est que je ne sui? pas seul, car les autres 
cbambres sont pleines!... (n secoue son chapeau.) Mai* de quoi 
sontrelles pleines? — Bah! je suis bien boh de me tourmen- 
ter resprit. — D’ailleurs, ces gens-lk ont eu peur de moi! — 
lls m’ont pris pour un voleur1 Us me prennent meme peut- 
£tre encore... Ah! ah!... c’est trop dr61e! Le fait est que je 
suis arrive Ik ... au milieu dela mat... et avec un air... etdes 
manieres... Les poltrons I... (n biffle.) Ah!... biT!... brr!... 

AIR. 

Ah! quel doux espoir! je vais faire un somme, 

Oui, Poo verra comme 
Je dors tout d'un somme l 
A peine en mon lit, je m’endorrairai, 

Je rSverai, 

Je ronflerai $ 

Oui, Pon verra comme 
Je ne fais qu’un somme! 
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A h! quel doux espoir! ' 

Je dors comme un loir! 

Que Forage 
Fasse rage, 

DSchalne ses bruyants efforts 
Et mugisse au dehors... 

Je m'en rpoque, 

Et j’invoque, 

Dans un lit chaud et bienfaisant, 

Un sommeil complaisant. 

Ah! quel doux espoir, je vais faire un sotmne! 

Out, Ton verra comme 
Je dors tout d’un somme! 

Ah! quel doux espoir, 

Je dors comme un loir! 

Mais j'attends que Ton m’apporte 
Un souper qui rdconforte 
Mon estomac affaibli, 

Avant de me mettre au lit, 

Et qu’une bonne bouteille, 

Avant que je ne spmrqeille, 

Vienne 6voquer k mes yeqx 
Quelque r6ve gracieux! 

Ah!ah! 

(11 bdille.) 

Ah! quel doux espoir, je vais faire uq somme! * 

Oui, Fon verra comme 
Je dors toutd’un somme! 

A peine en mon lit, je m’endormirai, 

Je rdverai, 

Jeronflerai; 

Oui, Ton verra comme 
Je dors tout d’un somme! 

Ah! quel doux espoir, 

Je dors comme un loir! 


SCtiNE VII. 

PETIT PONT, IPUEN, fiLAUDINE. 

CLXUDINE. 

Voil&un bon fagot qui yous r^chauffepa. 

PETIT PQNT. 

C’est ca qua nous verrops quanjl il 

JULIEN, du seuil de Rorte. 

Ah! tu yians te couclier dans mon lit, toi! Votre 
b£te est k F6curie; voila votre valise. * 

PETIT PONT. 

Bien, mon garcon! 
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x CLAUDINE, & la chcminee. 

Dans im instant, vous alle.z pouvoir vous chauffer... VoilA 
du' 4 bois bienhumide; il aura de la peine &s’allumer. 

JUL1EN, vivement. 

Ou l’as-tu pris, ce bois? 

CLAUDINE. 

Dans le bucher, sous le hangar. 

JULIEN, avec effroi. 

Pr6s de la porte rouge ? 

CLAUDINE. 

Je ne sais pas; je n’ai pas reniarquS... 

PETIT PONT, a Julien. 

Qu’avez-vous? 

JULIEN. 

Je n’ai rien ! La porte rouge! ^ 

PETIT PONT. 

Au fait, pourquoi cette porte est-elle rouge? 

JULIEN, d’une voix sombre. 

Pourquoi ? 

CLAUDINE. 

Ou est le soufflet, Julien ? 

JULIEN, a Petit Pont. 

Le souffletElle demande le souffet? 

PETIT PONT. 

OuC.. Ehbien, ou esl-il? 

JULIEN. 

Derri&re le bahutl 

CLAUDINE. 

Oui, je l’ai ! 

JULIEN. 

II y a des moments ou l’on n’a pas besoin de souffler pour 
allumer le feu dans cette maison... 

PETIT PONT. 

Vraiment? 

JULIEN. 

Car alors le bois n’est pas humide I 

CLAUDINE. 

Voilk que ca flambe! Occupons-nous de l’omelette1 

PETIT PONT, raquiet. 

Je ne sais pas si c’est le froid qui me donne le frisson, 
mais... 

JULIEN, avec mystere. 

Voulez-vous que je vous 6te vos guetres ? — Asseyez-vous 

]& ! (ll l'entrame loin de Claudine avec precaution. Petit Pont va s’asseoir.) 
JULIEN, vivement. 

Non, pas sur cette chaise; ici! — Avez-vous une jambe 
k laquelle vous teniez plus particulierement ? 

PETIT PONT. 

Ma jambe? Mais je tiens & toutes deux. 
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JULIEN, detachant une gu6tre. 

Je vais commencer par la gauche. 

PETIT PONT, a part. 

Hum! hum! Chantons un peu pour n avoir pas Fair d'a- 

voir peur. (D’une voix chevrotante.) 

« Qu’on est heureux de trouver cn voyage 
« Un bon souper et surtout.. » 

JULIEN, lui mettant la main sur la bouche. 

Chut! Imprudent! 

CLAUD1NE. 

Void la pode 1 Off sont les oeufs ? Dans ce buffet ? 

JULIEN, avec effroi. 

Claudine, Claudine, n’ouvre pas ce buffet! (Baa.) Les oeufs 
sont dans le garde-manger... „ 

CLAUDINE, sortant. 

Oh! je sais.;. 

JULIEN, a Petit Pont. 

Avant toutes choses, et sur votre vie, faites comme si vous 
ne me connaissiez pas... 

PETIT PONT. 

Moi? Mais je ne vous ai jamais vu! 

JULIEN, a Petit Pont qu’il tient par une jambe. 

Quoi que vous voyiez, ne regardez pas! quoi que vous sen- 
tiez, ne flairez pas! quoi qu’on vous serve, ne mangez 
pas!... 

PETIT PONT, epouvante. 

Mais... 

JULIEN. 

Silence! vous vous perdez ! 

CLAUDINE, rentrant. ' 

Void les oeufs. 

JULIEN. 

Allons, vite! h&te-toi!... (Claudine fait son omelette.) 

PETIT PONT. 

„ Je n’ai plus le moindre appdit!.. Mais off suis-je? mes 
jambes flageolent! Quelle est done cette aubSrge? 

JULIEN. 

L'auberge de la Femme sans tele . 

PETIT PONT. 

De la femme... 

JULIEN. 

Sans t&te! 

CLAUDINE. 

Voilff une belle omelette doree! Monsieur, pourriez-vous 
tenir lapoele une.minute,pendant que je vais mettre votre 
couvertY ^ 
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PETIT PONT. 

Moi? 

JULIEN. 

Prenez la queue de la poMe, ou je ne r6ponds plus de 
nous. 

PETIT PONT. 

Volontiers, yolontiorst (ll va remplacer Claudine k la eheininee.) 
CLAUDINE, k Julian. 

Aide- moi & mettre le couvert! 

JULIEN, k part. 

Tout ya bien, ma petite Claudine ! — C’est un poltron, il 
faudra qu’il d6m6nage l 

CLAUDINE; tout en mettant le couvert. 

Vraiment? / 

JULIEN. 

Nos amis sont pr£venus; ils nous avaient pr6par6 bon 
nombre de mauvais tours pour notre nuitde noce... 

CLAUDINE. 

Pourquoi done? 

JULIEN. 

Tu le sauras plus tard. — Or, il se trouve que, puisque 
ce maudit voyageur a pris notre lit, il en subira les conse¬ 
quences. 

PETIT PONT. 

Qu’ontrils done h se parler tout bas?.., La po61e m’6chappe 

des mains ! (il veut faire sauter I’oraelette qui ratomtje dans le feu.) An I 
CLAUDINE. 

Qu’est-ce que e’est ? 

PETIT PONT. 

L’omelette. 

JULIEN. 

Dans le feu... Ah!... si le chef l’apprend... 

PETIT-PONT. 

Le chef? 

CLAUDINE* 

Vite! Ce n’est rien. (Eiie repAche P omelette.) Gn l’Spoussetant, 

il n'y paraitra plus, 

JULIEN, a Petit Pont. 

Sur votre Arne, silence! Lq voile, le chef! 


SCfiNE VIII. 

JULIEN, PETIT PONT, CLAUDINE, RICHARD. 

RICHARD. 

La grange est dans un bel Mat! On n’y volt plus que des 
bras etdes pieds pMe-m&lie! 


Digitized by v^»ooQle 



SCENE vm. 


49 


PETIT PONT. 

Des pieds!... des bras 1... Seigneur!.,, mais ou font done 
les t&tes de ces malheureux? 

RICHARD. 

VoilA trois beurea deii qu’ils lea out completement per* 
due* I Eh! eh! eh I 

PETIT PONT. 

Perdues! (a part.) Com mo la femme de Tenseignol 

JUUEN, bas a Petit Pont. 

Du courage! 

RICHARD. 

Vous 6tes-vous un peu rechauffe? 

PETIT PONT. 

Je vous remercie!... vous 6tes bien boa! 

CLA13D1NE. 

Votresouper est prSt, monsieur’ 

RICHARD. 

Vail* qui va vous reinettre tout k fait! 

PETIT PONT, a part, s’eloignant de la table. 

II m’a dit de ne pas manger! 

RICHARD. 

Allons, k table! 

CLAUDINE, 

Votre souper va refroidir. 

RICHARD. 

Je vous ai pris, derri£re les fagots, d'un petit vin dont von* 
me direz des nouvelles!... Qa r^veillerait un mort! 

PETIT PONT. 

Un mart? 

RICHARD. 

Je le garde pour mes voyageurs. 

PETIT PONT. 

Ciel! 

JULIEN, bas k Petit Pont, montrant Richard. 

Invitez-le. 

PETIT PONT. 

Vous croyez? (a Richard.) Monsieur, je n’aime pas manger 
seul, permettez-moi de... 

RipHAjip. 

Quoi! vous voulez?... Ma foi! ce p’est pas de refus, car j'ai 
rudement travaille aujourd’kui. Un autre couvert! (n se met A 
table arec Petit Pont.) A la vdtre!..,; Vous paraissez jouir d’une 
excellente sante?... 

PETIT PONT. 

Pas mauvaise, et cependant... 

RICHARD, tiraat de sa poche un immense eonteau. 

Et cependant, on ne pourrait pa* vivre sans manger, man- 
geons done! 
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PETIT PONT, inquiet. 

Vous avez lfc un bien joli couteau. 

RICHARD. 

Et <ja coupe! c’est commode!... Voyez-vous, il y a un res- 
sort qui l’emp^che de se reformer; c’est fabriqu6 avec soin... 
Tenez... voilidix ans que je m’en sers presquetousles jours, 
il est comme neuf. (n plaute son couteau dans la table.) Mais VOUS 
ne buvez pas!... Voyons, la... un bon coup de vin, et, sans 
indiscretion, ou allez-vous done comme cela? 

PETIT PONT. 

Je vais... ou du moins... je suis positivement parti de chez 
moi avec l’iutention d’aller k Mouzon. 

RICHARD. 

Je parie que vous vous sei ez egare dans la for£t? 

PETIT PONT. 

Qui peutvous faire supposer?.., 

RICHARD. 

Parce que les voyageurs qui viennent ici sont g6n6ralement 
perdus. 

PETIT PONT. 

Est-ce que la fortH n’est pas sure? 

JULIEN. 

Oh! tr&s-sftre!... ou du moins, on n’entend plus parler 
d’attaques nocturnes. Les voleurs ont probablement compris 
qu’il valait mieux attirer les voyageurs dans un pi£ge et les 
faire disparaitre sans bruit. 

PETIT PONT. 

Oh! 

RICHARD. 

Mangez done! Je veux que moc h6tes se nourrissent chez 
moi!... Buvez, monsieur!... 11 est bien peu de voyageurs qui, 
une fois entrfcs dans mon auberge, en soient sortis... 

PETIT PONT, se levaut yivement. 

Vous dites?... 

RICHARD. 

Sans m’avoir promts d’y revenir. 

QUATUOR. 

RICHARD. 

Mon hdte, k votre santd! 

PETIT PONT. 

Je ne puis, en vdritS... 

RICHARD. 

Point! Je ne veux pas vous croire! 

JULIEN, a Petit Pont. 

Mais faites serablant de boire. 

CLAUDINE. 

11 est homnic k s’emporter ! 
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JULIEN, 

Gardez-vous de Tirriter! 

RICHARD. 

Buvez, et grand bien vous fasse! 

PETIT FONT. 

Voila done le coup de gr4ce! 

CLADD1NE. 

C*est un gaillard cntet6! 

RICHARD. 

Mon h6te, h voire sant6! 

(Us boiveut.) 

ENSEMBLE. 

RICHARD. 

Cet homme, vraiment, 

Me parait charmant! 

Et cette ennuyeuse journ^e, 

Gr&ce a lui, s'est bien terminGe. 

Cet homme est, vraiment, 
Tout a fait ebarmant. 

PETIT PONT. 

Quel ev6nemcnt! 

Quel vilain moment! 

Voir mon existence boro^e 
A ma quarante-unieme ann6e! 

Quel £v6ucment! 

Quel vilain moment! 
CLAUDINE. 

Pauvre homme! vraimenl. 
Quel vilain moment! 

II croit que son lieure est sounSe 
Et sa vie enfin terminee! 

Pauvre homme! vraiment. 
Quel vilain moment! 

JULIEN. 

Le souper, vraiment, 

Va trop lentement! 

Qui m’aurait dit que la jouruee 
Se serait ainsi terminee? 

Voici le moment 
D’un bon denoftment. 

RICHARD. 

Pas de souper qui ne se terminc 
Sans une bonne chanson. 

Tn vas nous chanter, Claudine, 
Quelque chose de la fa$on. 

CLAUDINE. 

Je ne sais pas de chanson. 

JULIEN. 

Au diable, la chanson! 

RICHARD. 

Chante done, puisque Ton t’en prie! 
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CLAUDINE. - 
Quoi! tous TouleE?... 

RICHARD. 

Monsieur en meurt d*envie! 

PEtlt port. 

Moi! 

RICHARD. 

Vous en mourez! 

PETIT PONT, r&ign*. 

Soil! qu'est-ce que vous chanterez? 

JtlLICN, bas a Claudine. 

Quelque chose d’Opouyatatable 
Qui le jette sous la table! 

RICHARD, impatient^. 

Allons, pas tant de fagons I 
ClAtJDlNB. 

Je ne sais que deux chansons, 

Celle de la Folle Lisette , 

Ou la complaint., h<$las! du Brigand endurcit 
Richard. 

Ma foi, j’aime mieux, ici, 

La chanson rite et guillerette... 
petit port. 

Moi, je la prOfOre aussi. 

JULIEN, bas it Claudine, parle. 

Alors, ma Claudine, chante les paroles de Lisette. sur Pair 
du Brigand endurcii , 

A , CLAUDINE. 

Bien trouvS, m’y voici! 

LA F*OLLE LISEfTE* 
premier couplet. 

(Claudine chante sur i’air de la complaint*.} 

Lisette est une bonne lille, 

De charmante humeur ct d’esprlt* 

Elle rit, car elle est gentille, ? 

Elle est gentille, car ell’ riL 
Lisette est folle par nature, 

Et son rire est de bon aloi; 

Elle rit a toute aventure, 

Et mOme sans saVoir pdurquoi. 

Ah! Lisette, 

Ma filiette, 

C’est I’Age des amours, 

Riez toujours! 
petit PONT. 

Ah! que cet air est mdchant! 
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RICHARD. 

Corbleu! veux-tu foien te taire! 

C'est un chant 
A porter monsieur en terre. 

RICHARD, parle. 

Chante ion second couplet sur un air plus gai. 

CLAtJDINfi. 

DEUXIEME COUPLET. 

Elle ria.il k sou bapt6me, 

A sanourrice, dans ses bras} 

EUe rit des amants qu'elle airae 
Et de ceux qu'elle n’aime pas! 

La tristesse s'enfuit loin d’eile, 

_ Et, pendant qu’on la mariera, 

Lisette rira de plus belle!... 

Mais, bah! son mari s’y feral 
Ah! Lisette! 

Ma fillette, 

G^st 1’Age des amours, 

Riez toujours! 

ENSEMBLE. 

RiCHarD. 

Ah! Lisette, 

Ma fillette, 

C*eSt l*Age des amours, 

Ries toujours 1 
GLAtJDlNB ETJULlSN. 

Ah! Lisette, 

Ma fillette, 

(Vest T4ge des amours, 

Ries toujours! 

JULIEN, k Claudine* 

Rejoignons nos amis! 

CLAUD1NE. 

Jetesuis! 

PETIT PONT, a Julien. 

Monsieur? 

JULIEN. 

Silence! pas un mot! Silence! (Fausse sortie.) 

claudiNe. 

Bonne nuit) monsieur! (mie sort.) 

RICHARd. 

Bonne nuit! 

JULIEN. 

Bonne nuit! 

RiChARD ET JULIEN, prlts k sotfit. 
Bonne nuit! (n s sortent.) 
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SCENE IX. 

PETIT PONT, seui. 

Me voila seul!... Que vais-je faire, Seigneur Dieu? A coup 
stir, je ne dormirai pas!... Oh! non... je craindraistrop de ne 
pas me r^veiller. (ll regarde autour de lui avec inquietude.) Seul!... 
dans cette cuisine immense! (DesignanHa porte de gauche.) Ils sont 
Id, sans doute... Je ne peux pas passer la nuit ainsi, c’est 
impossible!... Inspectons avec soin cette cuisine d coucher. (11 
prend sa chaudelle et va a la cheininde.) Cette cheminee, ci-d’abord 1 
(ll regarde dans l’interieur.) Rien, pour Finstantl... SOUS Ce lit... 
(ii Ta vers le lit.) Je n’ose regarder... Voyons, du coeur! (n se 
baisseet regarde.) Rien... rien!... Ah! cebuffet!... Quandlajeune 
fille a voulu Pouvrir, l’autre lui a dit: « N’ouvre pas!» Hum!... 
Que faire?... C’est Id qu’estle danger... (s’agenouiliant.) Au norn 
de ce que vous avez de plus cher au monde, qui que vous 
soyez dans ce buffet, grdce! — Pas de reponse. (n se feve.) Ou- 
vrons rapidement! Ah! il est vide!... je respire! (il revient avec 
sa chandeiie.) Allons, couchons-nous; unefoisau lit, je croisque 
j'aurai moins peur. (ll porte la table pres du lit» puis il ouvre sa valise 
et en tire des effets de nuit. — Musique sourde a l'orchestre.) Ah! pour- 

quoi me suis-je mis si tard en route!... Coiffons-nous!.., Il me 
semble toujours entendre des bruits Stranges... Non, c'est 
Forage! (u reste eo caie^on et en robe de nuit.) Je n'aurais certaine- 
ment pas le courage de me frapper dans ce costume-ld... non, 
ca n’excite pas! Si jamais je devais me tuer, je nFhabillerais 
en militaire!... Brrr... je n’ai que des idees d’homicide... 
Voyons, mettons-nous au lit! (ll releve sa couverlurc, s'assied et 
pousseun cri dedouleur.) Ah! qu’est-ce que c’est?... Qu’ont-ils mis 
id-dedans?... des epingles? Non, du crin l... Une brosse qu’ils 
ont coupde dans mes draps. Recouchons-nous. (u se frotte.) 
Mais, pourquoicette brosse? Hein? n me semble que je viens 
d’entendre un gdmissement... un soupir etouffe, etouffd peut- 
dtre avec la personne qui l’a pousse!... Non!... Voyons, du 
calme! (n prend un journal.) Ah! il me sera impossible dedormir, 
m6me en lisant un journal.— Faits divers.— « Hier a eulieu 
Fexdcution de...» Ah! mais ce journal estplein de... « Comme 
toujours, les femmes etaient en majorite. » (Les draps commenced 
a se retirer au moyen d’unc ficelle tirce par les gens du dehors. — Petit Pont 
les ram&ne sur lui.) Je crois que ce n’est pas herm6tiquement 
ferine!... (n lit.) « Un meurtre horrible a etc comniis hier dans 
les circonstancosies plus epouvan tables; un voyageur inof- 
fensif...» Ah l mon Dieu!... « qui voyageait pour son plaisir. » 
L’iinbecilel si mes affaires ne m’y forcaient pas, je ne sortirais 
jamais de mon trou! « Coupe en morceaux. » Ah! (Les draps 
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ont completement laisse Petit Pont a decouvert.) Qll’est-Ce QUe HIGS drai)S 

ont clone (u dteraue.) Atchouin ! atchoum! 

VOIX EFFRAYANTES EN CHOEUR. 

Dieu vous b6nisse! 

Dien vous benisse! 

PETIT PONT. 

Qu est-ce que C €st? (ll eternue de nouveau.) 

LES VOIX. 

Dieu vous benisse! 

Dieu vous benisse l 

PETIT PONT. 

Mats e’estun cauchemar! Qu’est-ce que cela veut dire? (eu 
s'agitant, il fait tomber sa chandelle.) A moil au secours! (ll saute hors 
de son lit, et se heurte a tous les meubles. II eternue de nouveau.) Atchoum ! 

LES VOIX. 

Dieu vous b&iisse! 

Et qu* pa finisse! 

PETIT PONT. 

All! grAcel §r4ce !•»• (ll tombe a genoux.) 


SCENE X. 


PETIT PONT, JULIEN. Julicn entre par la gauche, une lauterne 
a ia main. 


JULIEN. 
PETIT PONT. 

JULIEN. 
PETIT PONT. 


Ou 4tes-vous ? 

Je ne sais pas. 

C’estmoi, yous dis-je! 

Ah! 

U n y a pas uu instant a perdre! il taut fuir! 

PETIT PONT. 

Fuir? comment? 

JULIEN. 

Par la fenetre. 

PETIT PONT. 

Comment y monter? 

, JULIEN. 

Par ce bulfet J 

PETIT PONT. 

Comment eu descendre? 
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JULIEN. 

J'ai mis tme 6chelle de l’autre c6t4 !... (pettt Pont monte »ur te 
buffet.) Partez! 

PETTIT PONT. 

Et mon chapeau? 

JULIEN. 

Partez sans chapeau. 

PETIT PONT. 

Et mes vetements? 

JULIEN. 

Partez sans vetements. 

PETIT PONT. 

Et mon cheval ? 

JULIEN. 

11 vous attend k cent pas d’ici, au pied d'un saule... Vous 
monterez dessus. 

. PETIT PONT. 

Sur le saule? 

JULIEN, 

Non, sur le cheval! 

PETIT PONT. 

Bon jeune homme! Si jamais... 

. JULIEN. 

C’est bien ! c’est bien! Mais, au nom du ciel, partez ! 

PETIT PONT. 

Mais 6tes*vous bien stir qu’ils ne in’altendent pas au pied 
de l’echelle, ces bandits ? 

JULIEN. 

Non, ils sont rentrds dans le souterrain, avec leur tr6$or... 
Partez! 

PETIT PONT, sur le buffet. 

Dans le souterrain ! 

JULIEN. 

AllonsI hope! 

PETIT PONT, a cheval $ur ia Centre. 

Ah! j’oublie ma valise... 

JULIEN. 

Partez sans valise. 

PETIT PONT. 

J’ai dedans des papiers. 

JULIEN. 

Partez sans papiers. 

PETIT PONT. 

Cependant... 

JULIEN. 

Partez! Oil VOUS Ates mort! (PeUt Pont disparalt.) 
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SCENE XI. 

JULIEN, seul. 

Enfin! me voil& debarrassS de lui! Bon voyage!... Et, ma 
foi! pour n’avoir rien sur la conscience, jetons-lui ses habits 
par la fenetre. (ll lance le chapeau, les gu&tres, la valise, par la fenetre. 
— Un portefeuille tombe de la valise, il le ramasse et s’appr£te a le lancer 
avec le reste, lorsque ses yeux s’arretent sur le nom de Petit Pont, ecrit sur le 

portefeuille.) Que vois-je! Maitre Petit Pont, huissier !...rhuissier 
du bonhomme Martineau... qui se rend k Mouzon pour me 
saisir!... C’est evident. —Diable! j’aurais mieux fait de le re- 
tenir... Comment le rattraper? (n ouvre la porte du fond.) 


SCtiNE XII. 

JULIEN, PETIT PONT, RICHARD, CLAUDINE, gens dela noce. 

Petit Pont porte p61e-m£le sa valise et ses vetements sous son bras; il se pre- 
cxpite en scene, suivi de Richard et de tous les gens de la noce. 


Au voleur! 


RICHARD. 


PETIT PONT. 

Au secOUPS ! (Petit Pont fait deux fois le tour de la chambre* suivi de 
Richard, <lui finit par le saisir au collet. 

RICHARD. 


C’est un voleur! 


PETIT PONT. 

Mais non... CTest vous ! 


RICHARD. 

Moi? Est-ce que je m’en vais de$ auberges sans payer? 

PETIT PONT. 

Est-ce que j’assassine les voyageurs aprfes les avoir d6va- 
lises, moi? 


JULIET?. 


Vous ne partirez pas I 

PETIT PONT. 

Ne me tuez pas... je suis un homme Atabli. 

RICHARD. 

Oui! que j’ai trouvA etabli sur ma fen&tre. 

JULIEN, bas a Claudine. 

C’est Thuissier du bonhomme Martineau. 

PETIT PONT. 

Je me nomme maitre Pacifique Petit Pont, huissier. 

RICHARD, 


Huissier ? 
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PETIT PONT. 

Oui; ainsi, laissez-moi. 

FINALE. 

JITLTEN. 

Vous ne partirez pas ! 

Quel nouvcl cmbarras 
Nous tombe sur les bras! 

Pour me saisir la-bus, 

U no partira pas! 

PETIT PONT. 

Je ne partirai pas! 

Quel nouvel embarras 
Me tombe sur les bras! 

Et, si je ne pars pas, 

Je n’y survivrai pas! 

* RICHARD. 

II ne parlira pas, 

Je le tieus par Ic bras! 

II ne s’en ira pas! 

S’il ne me paye pas, 

II ne partira pas! 

RICHARD. 

Oft done alliez-vous ? 

PETIT PONT. 

A Mouzon, 

Chez un monsieur Julien... 

JULIEN. 

Mon pfcre! 

PETIT PONT. 

Quoi! son pfcre? 

Un bandit dans cet horrible repaire? 

RICHARD, a Julien. 

Qu’allait-il faire en ta maison? 

CLAUDINE ET JULIEN, entrainant Richard a gauche. 
Mon pftre, il allait saisir 
Tout notre petit manage! 

Oh! laissez-vous attendrir! 

Nous aurons tant de courage! 

Contentez notre d6sir; 

En votre bont6 j'espere... 

Venez k notre secours, 

Mon pere! 

Nous vous bSnirous toujours! 

JULIEN. 

Vous venez me saisir pour la rente viagere 
Que je dois au 
Bonhomme Martineau? 
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PETIT PONT, inqniet. 

Moi, monsieur, je n’y peuso gu£ro.,. 
, Le bonhomme est mort cenlenaire, 
allais vous porter vos titres... 

JITLIEN, dansant. 

Tirelaire! 

Martineau n’est plus! 

J’aurai ses ecus! 

JULIEN. 

De ma Claudine, 

Je reclame un nouveau baiser... 

Ales amis, il faut m’excuser, 

Kn voyant sa gentille mine , 

Je reclame un nouveau baiser 
De ma Claudine! 

(il l’embrasse.) 

LE CHOEUR. 

Bonne nuit! 

Codons la place, 

Do bonne gn\ce; » 

Le temps full! 

TOUS. 

Bonne nuit! 


FIN* 


Ugkt. — Typographic de A. Varigault ct Cio. 
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